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Au Nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux

al-Mahdî n'est pas seulement l'incarnation d'une doctrine islamique à caractère religieux, mais aussi le
titre d'une aspiration à laquelle l'humanité a souscrit dans ses différentes religions et doctrines, et la
formulation d'une inspiration innée à travers laquelle tous les autres humains, malgré la diversité de
leurs doctrines et la divergence de leurs voies conduisant au mystère, se rendent compte que l'humanité
connaîtra le Jour Promis où les messages divins, réaliseront leur objectif final et dévoileront leur
signification grandiose, et où la marche pénible à travers l'histoire aboutira à la stabilité et à la
tranquillité, après tant d'efforts.

La conscience de l'échéance imminente de ce jour "métaphysique" et de cet avenir promis n'est pas le
propre de ceux qui croient religieusement au mystère; elle s'est étendue à d'autres catégories et a trouvé
même un écho dans les idéologies et les courants doctrinaux les plus réfractaires à la métaphysique et
aux mystères, tel que le matérialisme dialectique qui explique l'histoire par les contradictions et croit à
l'avènement d'un jour promis où disparaîtront toutes ces contradictions pour céder la place à l'entente et
à la paix.

Ainsi, nous constatons que l'expérience psychologique que l'humanité a faite de cette conscience à
travers l'histoire est la plus grande et la plus généralisée des expériences des êtres humains.

Lorsque la religion appuie ce sentiment psychologique général de l'avènement d'un jour où la terre sera
couverte de justice et d'équité après qu'elle aura été pleine d'injustice et d' iniquité, elle lui confère une
valeur objective et l'érige en une croyance ferme en l'avenir de l'humanité, croyance qui n'est pas
seulement une source de consolation, mais également une source de force et d'impulsion intarissable,
parce qu'elle est une lueur de lumière qui résiste au désespoir flambant dans le cœur de l'homme,
malgré les ténèbres des drames et le gigantisme de l'injustice, car le jour promis montrera que la justice
pourra affronter un monde imprégné d' injustice et d'iniquité et en ébranler les piliers afin de le
reconstruire sur une nouvelle base, et que l'injustice, si tyrannique, si puissante et si étendue soit-elle,
ne représente qu'une anomalie condamnée à disparaître.

Cette défaite cuisante et inévitable de l'injustice à un moment où elle se trouvera au sommet de sa
gloire, redonnera à tout homme et à toute nation victimes d'injustice, un grand espoir de pouvoir modifier
les équilibres établis et de rééquilibrer la situation.
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Si l'idée d' "al-Mahdî" est plus vieille que l'avènement de l'Islam et dépasse les limites de celui-ci, ses
aspects détaillés que le message islamique a définis sont en revanche les plus aptes à satisfaire
l'ensemble des aspirations liées à cette idée depuis l'aube de l'histoire, et les plus exaltants pour les
sentiments des victimes d'injustice et des damnés de la terre tout au long de l' histoire. Car l'Islam a
transformé l'idée du mystère en une réalité et l'a ramenée de l'avenir au présent.

Alors qu'elle n'était qu'une aspiration à un sauveur que ce bas-monde engendrera dans un avenir
lointain et inconnu, l'Islam l'a transformée en une croyance à l'existence effective du sauveur qui aspire,
comme tout le monde, au jour promis où toutes les conditions objectives seront réunies pour lui
permettre de jouer son rôle déterminant.

al-Mahdî n'est plus donc une idée dont nous attendons la naissance, ni une prédiction à la réalisation de
laquelle nous aspirons, mais une réalité que nous voulons vivre et un homme en chair et en os, qui vit
parmi nous, qui nous voit, qui vit nos espérances et nos douleurs, qui partage nos tristesses et nos joies,
qui assiste avec peine aux supplices des "suppliciés", à la misère des misérables et à l'injustice, en
attendant impatiemment le moment propice qui lui permettra de tendre la main à toutes les victimes de
l'injustice, à tous ceux qui vivent dans la privation, à tous les misérables, et de venir à bout des injustes.

Dieu a voulu que ce Guide Attendu ne se manifeste pas en public ni ne dévoile sa vie aux autres, bien
qu'il vive parmi eux et attende avec eux le moment promis.

Il est évident que l'"idée" (d’al-Mahdî), réduit, par ses aspects islamiques, le fossé métaphysique entre
toutes les victimes de l'injustice et le sauveur attendu, et raccourcit le pont qui les relie à lui, quelle que
soit la longue durée de l'attente.

Quant à nous, lorsqu'on nous demande de croire à l'idée d' "al-Mahdî", en tant qu'un homme à l'identité
précise, vivant comme nous vivons et qui attend comme nous attendons, on veut nous suggérer que
l'idée du refus absolu de toute injustice et de toute tyrannie qu'il représente, est incarnée effectivement
par le Guide contestataire attendu qui réapparaîtra avec un casier blanc, n'ayant pas prêté serment
d'allégeance à un injuste - comme mentionné dans le hadîth - et que croire en lui, c'est croire et
emboîter le pas à ce refus vivant qui existe effectivement.

Dans les hâdiths, il y a exhortation constante à l'attente du Salut, et recommandation à ceux qui croient
à al-Mahdî, de se préparer à sa réapparition, car cette attente incarne la liaison spirituelle ou le lien
intime entre eux et lui. Un tel lien ou une telle liaison ne pourrait exister si le Mahdî ne se matérialisait
pas effectivement sous sa forme d'homme vivant contemporain.

Ainsi, cette incarnation a donné une nouvelle impulsion à l'idée d’al-Mahdî - et en a fait une source de
générosité et de force plus puissante. En outre, tout contestataire se sent consolé, soulagé et apaisé
des peines et de l'injustice qu'il a subies, lorsqu'il voit que son Imam et Guide éprouve et partage - en
tant qu'homme contemporain vivant avec lui, et non comme une simple idée future - ses douleurs.



Mais la personnification de l'idée d’al-Mahdî a suscité en même temps chez certains individus qui
avaient des difficultés à concevoir cette idée, des attitudes négatives. Ceux-ci se demandent en effet:

1) Si al-Mahdî était l'expression d'un homme toujours vivant à travers des générations et depuis plus de
dix siècles, et qu'il continuait ainsi jusqu'à sa réapparition, comment expliquer une telle longévité et
comment pourrait-il échapper aux lois de la nature qui imposent à tout homme de passer par l'étape de
la vieillesse et de la sénilité en un laps de temps infiniment plus court, étape qui le conduit
immanquablement à la mort? Une telle longévité n'est-elle donc pas possible sur le plan de la réalité?

2) Pourquoi Dieu prendrait-IL tant de soins de cet homme en particulier, suspendant pour lui la Loi de la
nature? Pourquoi ferait-IL l'impossible pour prolonger sa vie et le garder pour le Jour Promis?
L'humanité est-elle atteinte d'une stérilité qui la rendrait incapable d'engendrer des dirigeants compé-
tents? Pourquoi Dieu ne confierait-IL pas le Jour Promis à un guide qui naîtrait à l'aube de ce Jour-là,
qui grandirait comme tout le monde et qui jouerait progressivement son rôle jusqu'à ce qu'il eût rempli la
terre de justice et d'équité après qu'elle fut pleine d'injustice et d'iniquité.

3) Si "al-Mahdî" est le nom d'une personne précise, en l'occurrence, le fils du 11e Imam d'Ahl-ul-Bayt1,
- né en l'an 2562 de l'hégire, quelques années avant le décès de son père en l'an 260 H. - cela signifie
qu'il était encore un enfant d'à peine cinq ans à la mort de son père, et qu'à cet âge, il n'eût pas le temps
de recevoir de son père une formation religieuse et intellectuelle complète; comment aurait-il donc pu
compléter sa formation en vue de jouer intellectuellement, religieusement et scientifiquement son grand
rôle?

4) Si ce guide était déjà formé et qu'il était prêt à assumer sa mission, pourquoi attendre des centaines
d'années? Les calamités et désastres sociaux que le monde a connus ne constitueraient-ils pas une
raison suffisante pour qu'il réapparaisse et fasse régner la justice sur la terre?

5) Et même si nous supposions qu'al-Mahdî puisse exister, comment pourrions-nous y croire? L'homme
peut-il se permettre de croire au bien-fondé d'une hypothèse de ce genre sans qu'il repose sur une
preuve scientifique ou légitime incontestable? Quelques hâdiths attribués au Prophète (P)et dont on ne
connaît pas la véracité, suffisent-ils pour admettre l'hypothèse en question?

6) Comment concevoir qu'on ait préparé pour al-Mahdî ce rôle colossal et déterminant dans la vie du
monde, alors qu'un individu, si extraordinaire soit-il, ne peut à lui seul faire l'histoire ni la mener vers une
phase nouvelle; étant donné que ce sont les circonstances objectives et leurs contradictions qui font
mûrir les graines et attisent le foyer du mouvement de l'histoire, et non pas la grandeur de l'individu,
laquelle ne peut que proposer celui-ci à être la façade desdites circonstances et l'expression pratique
des solutions qu'elles nécessitent?

De quelle façon cet individu pourrait-il réaliser la transformation considérable et la victoire décisive de la
justice et du message de la justice sur toutes les entités de l'injustice, de l'iniquité et de la tyrannie,
lesquelles possèdent tant de pouvoir et d'influence, disposent de tant de moyens de destruction et



d'anéantissement, de tant de ressources scientifiques, de tant d'autorité politique, sociale et militaire?

Ces questions pourraient se poser souvent et d'une façon ou d'une autre. Leurs véritables motifs ne sont
pas uniquement d'ordre spéculatif, mais aussi d'ordre psychologique. Ce qui les suscite, c'est le prestige
de la réalité qui prévaut dans le monde, et le sentiment d'avoir peu de chance de pouvoir la changer
radicale-ment.

Et autant cette réalité qui domine notre monde suscite en nous ce sentiment, autant les doutes se
renforcent et les interrogations se multiplient. Ainsi, le sentiment de défaite, d'effacement et de faiblesse
conduit l'homme au surmenage psychologique dès qu'il se met à penser au processus d'une grande
transformation en vue de dépouiller le monde de toutes les conditions et de toutes les injustices qui
sévissaient au long de l'histoire, et de lui donner un contenu nouveau, fondé sur le bon droit et la justice.

Aussi, son surmenage l'incite-t-il à douter de la possibilité de voir cette grande transformation se
matérialiser, et même à s'efforcer de la récuser pour une raison ou une autre.

Nous allons répondre successivement et dans les limites que nous impose ce bref exposé3 à chacune
de ces questions.

1. Ahl-al-Thaqalayn.
2. Ou en 255 H. selon la version la plus admise.
3. Rappelons que ce livre était à l'origine, la Préface d'une étude exhaustive sur "al-Mahdî".
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